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Les gens doivent se 
marier 1 C’est dans 

la nature 
humaine

Le voilà. Corinne / Pourquoi t es-tu ✓ 
enfui, leff ?

Corinne est une belle femme ! Elle te fera une bonne 
épouse et une bonne mère

SOIS

JtSi je me marie 
|e perdrai ma 

liberté î
stupide

avais
froid aux 
pieds î
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Veux-tu t en aller N 
Ce n'est pas ta photo 

que je désire

Veux-tu aller te 
perdre ailleurs i3

Comment, 
encore lui

Faites-ça vite pen- [ Voyons, dépêchez-vous, 
dant que je passe 1 \ je suis fatigué '

Pourquoi 
nsister!3 Ce 
n’est pas 

votre photo 
i que ie désire

N'est-ce pas 
que je suis 
charmant ?

He' He 
Hé '

K,
mk j

«

Je vais emprunter sa 
caméra et prendre 

ma photo

HE ! |e pensais qu'il 
faisait une FARCE

Pourquoi pas ma photo 
Monsieur ?

Avec une face 
comme la tienne 
je briserais mon 

l appareil .
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^ filles, ioujours en avance ou

Nouveaux succès - Un record
T " " ili! b Société Zoologique di! Ouébec 

Lss travaux soumis pour le troisième concours
I* Société Zoologique de Québec viennent d etre 

Appréciés. Il est certainement encourageant de
Considérer que ce troisième concours remporte un 
succès sans pareil. Que l’on en juge par les chiffres
suivants :

Trois cent neuf travaux ont été considérés de 
ce nombre soixante deux nous parvenaient d élèves 
Hu cours secondaire cent quarante-sept de ceux du 
Cours primaire Cent cinquante huit institutions ont 
Pri* part a cette dernière competition dont quatre 
V|ngt-six secondaires et soixante douze primaires

Regardons la nature vivre'
par Rolland Damais

La grande semaine des CJ.N

D aprei le.s chiffres fournis
P*" les profesè»cur6 ou les di­
recteurs de Cercle* de Jeunes 
Naturaliste*, deux nulle huit 
cent quatre-vingt-cinq elevex 
du cours secondaire et deux 
*nrlie soixante élèves du cours 
primaire ont spécialement 
étudié soit la marmotte ou 
wit un autre rongeur a leur 
choix au coura du mois de fé- 

dernier Ces deux nom­
bres additionnes donnent, e 
grand total de cinq mille neuf 
cent quarante-cinq concur­
rents.

Je tiens a féliciter chaleu­
reusement tous ces jeunes qui 
« intéressent d’une manière 
toute spéciale aux sciences 
naturelles; mes félicitations 
a adressent aussi aux dévoués 
professeurs qui ne manquent 
pas l’occasion d attirer 1 at­
tention de leurs élèves sur la 
tenue de nos différentes com­
pétition*.

Constatations
Pour des raison* que le 

n'arrive pas à m expliquer, 
le* «arçons représentent a 
peine dix pour cent des con­
currents; je me demande 
pourquoi les étudiants ne sem­
blent pas s'intéresser à n<* 
eoncour*; pourtant les sujets 
soumis devraient tout aussi 
bien être étudiés par le.- etu­
diants que par les étudiante.-. 
Ceci m'amène tout naturelle­
ment à féliciter les profe. - 
teurs de nos écoles de filles et 
J espere toujours que ceux des 
classes de garçons viendront 
aussi à s'éveiller

Je constate egalement que 
no* grand* collèges, dit* col­
lèges classiques, ignorent to­
talement nos compétition/ 
pourtant ne devrait-on pas 
«avoir là. peut-être plus 
qu’ailleurs, que l'enseignement 
da' sciences naturelles, p*r 
trop longtemps considéré com­
me tout à fait secondaire, 
commence à occuper une pla­
ce plus élevee dans la forma­
tion de notre jeunesse Les

carrières scientifiques que 
pourraient embrasser leurs 
eleve.s finissants sont nom­
breuses. mais comment eape- 
rer que ces etudiants se con­
sacreront a 1 etude de disci­
plines qu'on aura ignorées ou 
feint d ignorer dans rensei­
gnement humaniste ?

Je tiens aussi a signaler la 
participation d’étudiants -d ex­
pression anglaise * notre der- 
nière compétition II est heu­
reux que nos concitoyens an­
glais s’intéressent à nos con­
cours et nous s o u h a i t o n s 
qu'un nombre plus grand en­
core Joignent nos rangs

Les copies soumises pour 
appréciation sont, a quelques 
exceptions pie. d une belie 
lenue qui témoigné un «oin 
tout particulier dans la re­
cherche de la documentation, 
l execution du travail et sa 
presentation J espère que 
nous aurons roccasion de re­
voir quelques-uns rie ce.s tra­
vaux lor* de notre grande 
exposition régionale, qui. au 
moment où vous lirez ces li­
gnes, sera déia en marche de­
puis Jeudi dernier

Et maintenant, le palmares, 
le moment attendu. Les con­
currents dont les noms seront 
donne* ci-apres recevront un 
prix special de la part des di­
recteurs de la Société Zoolo­
gique; de plus ces noms se­
ront conservés en vue de l'at­
tribution des grands prix de 
fin d'année.

Le palmarès 
cor RS PRIM Al R F

Monsieur Clermont Ruoix, 
Couvent du Saint-Rosaire. 
Rte-Rit.a <Riviôre-du-Loup>.

Monsieur Eric Martel Aca­
demie Querbes, 406. rue Cham- 
pagneur. Outremont, t Mont­
réal t.

Mademoiselle Chantal Vallee 
Cercle Yves Prévost. Acade­
mie Sainte-Marie. Beauport 
«Quebec».
Monsieur Jacques Brunet, Jar­

din du Sacre-Coeur, Rigaud, 
• Vaudreuil».
Mademoiselle Micheline Mal­

tais Couvent C N. D Sain­
te-Famille, Ile dOrleans, 
Quebec.

Mademoiselle Nicole Cha- 
put. Ecole Madame de Bullion, 
595®. rue Christophe-Colomb. 
Montréal

Mademoiselle Roberte Blais, 
Couvent Notre-Dame-de-FaL- 
ma. Lac-Megantic-sud (Mé­
gantic».

Mademoiselle Jocelyne Du­
val. Ecole Saint-Antoine. C 
P 194. Lennoxville.

Mademoiselle Diane Brien, 
Couvent Saint-Joseph. Sainte- 
H'iene de Bagot 'Bagou.

Mademoiselle Louise Poirier, 
Ecole Notre-Dame du St-Sa­
crement. Ferme-Neuve, «La- 
bellf.

Mademoiselle Jacqueline 
Oaudette, Couvent C N D. 
Saint - Denis - sur - Richelieu
Saint-Hyacinthe».
Monsieur Ghislain Dubé, 

Couvent du Saint-Rosaire, Pa- 
doue •( Matapédia».

( OC KS >H( ONPAIRE
Mademoiselle Claudette Ro­

drigue. Ecole Immaculée-Con- 
ception. 425. rue Short. Sher­
brooke.
Mademoiselle Mai celle P.ouil- 

lard. C J N. des Cèdres. Wa- 
terville. « Compton ».

Monsieur Jerry Willett. Cou­
vent du Saint-Rosaire. Saint- 
Jules de Cascapedia

Mademoiselle Claudette te- 
may Ecole Secondaire Saint- 
David. 33. rue Olivier. Victo- 
rieville.

Mademoiselle Lorraine Ca­
ron. Ecole Normale de N.-D 
du Saint-Rosaire. Mont-Joli, 
i Matane».

Monsieur Jean-Noël Fortin. 
Ecole Notre-Dame du Sacre- 
Coeur. Fitch Bay (Stanstead».

Mademoiselle Michèle Mar- 
fe Couvent du Saint-Rosa i /’ 
Desbiens «Lac Saint-Jean».

Monsieur Yvan Monssette 
Ecole Sainte-Cécile de Mil­
ton. «Shefford».

Mademoiselle Marie-Claire 
Harvey. Ecole Saint-Alexan­
dre. 145 rue Grace. LAchu’e 
t Vaudreuil).

Mademoiselle Lise Beau­
doin. Couvent Saint-Pascal. 
1027. D* Fondvllle. Québec

Mademoiselle Francine Har­
dy, C. J. N. Neuville, i Port- 
neuf».

Mademoiselle Nicole Filteau, 
Couvent Saint-Roch. 444 est, 
rue Saint-François. Quebec.

Nos heureux 
gagnants

\ n t r e dernier* chronique 
vous proposait l'identification 
du raton-laveur faussement 
appelé chez nous le chat sau­
vage. nous avons tire parmi 
les nombreuses lettres reçue*, 
celles signées par les person­
ne* dont le* noms suivent :

Mademoiselle Helene Gin- 
gras. 585. rue Sl-Real. eleve 
du couvent de Saint-Roch de 
Quebec.

Monsieur Normand Drolet. 
St-Nicola* station, eleve de 
l'ecole Saint Laurence Colle­
ge. de Levis.

Mademoiselle Micheline Be­
langer. élève de l'Ecole .Mar- 
guerite-Bourgeoys de St-Au- 
gustin de Portneuf.

Monsieur Jacques Hins, 89. 
rue Tessier. Ste-Odile (Rimou- 
ski). élève de l'érole Langevin.

Mademoiselle Raymonde 
Bellegarde, St-EIzéar, comte 
de Beatice. eleve du couvent 
de Saint-KUear.

Mademoiselle Nicole Poirier, 
68A. rue Ouellet. Rimouski, 
eleve de l'ecole Saint-Robert- 
BelJarmin.

Monsieur Yves üuillol. 2555, 
rue Lapointe. àte-Foy. eleve 
de l’école Saint-Lnuls-de- 
G on/.ague..

Mademoiselle fi I o r I a n n e 
( hiasson. Trois-Pistoles (Ri- 
vlere-riu-Ixoup». élève de l'Ins­
titut familial de Trois-Pisto- 
les.

Monsieur Normand Snucy, 
Troi*ieme-rang ouest. 8t-Pa.«- 
eal i Kamouraska). élève de 
PE cole secondaire Mgr-Bou 
cher.

Mademoiselle Raymonde 
Rouleau, 66B. rue Paradis. 
Roberval (Lac St-Jeanl. eleve 
de l'ecole des Ursulines.

Mademoiselle Carole Sam- 
80 n, 152, Rigaud ville. Quebec, 
éleve de I ’ e c o I e du Sacré- 
Coeur.

Mademoiselle Rachel Tar­
dif. 2124, rue Louis-J o U i e t, 
Québec, élève du couvent de 
Bellevue.

Félicitations a tous res as­
sidus lecteur* qui recevront 
prochainement, d'ici a quel­
ques semaines, un exemplaire 
du volume “Les .Mammifères 
de mon pays" qui leur sera 
envoyé avec les hommages de 
la direction de leur Journal 
quotidien.

Au moment ou ces lignes 
vous parviendront, la grande 
semaine des C.J N a Quebec 
sera en marche. Déjà jeudi 
dernier, lexposition régionale 
qui se tient présentement au 
gymnase de l'école Saint- 
Jean-Baptiste aura ete offi­
ciellement ouverte par Me 
Jean-Jacques Bedard, depute 
du comté de Québec à l'As­
semblée legislative, qui nous 
a tu a été délégué pour le re­
présenter par l’honorable pre­
mier ministre. M Jean Lesa­
ge, qui en raison de ses lour­
des responsabilités adminis­
tratives, aura été retenu ail­
leurs.
Vendredi, le 12 mai, l'honora­
ble Wilfrid Hamel, maire de 
Quebec, aura officiellement 
proclamé la semaine des C.J. 
N : cette ceremonie aura été 
tenue a l’hôtel de ville de 
Québec en présence de plu­
sieurs personnalités.

Demain, le 13 mai, la dis­
tribution des prix et l’attri­

bution de trophées et de bre­
vets sera présidée par Me 
Wilbrod Bhcrer, président de 
la Commission des Ecoles 
catholiques de Quebec Les 
Jeunes Naturalistes de la ré­
gion de Quebec profiteront de 
la FETE DES MERES qui se 
célébré dimanche, pour pre­
senter leurs hommages a 
Mmes Jean-Jacques Bedard et 
Wilbrod Bherer.

Et nous sommes à diman­
che, le 14 mai. Pour permet­
tre a toute notre population 
scolaire de Quebec de visiter 
lexposition régionale, nous 
répéterons le programme de 
la semaine. Nous tenons a 
remerciai le president de la 
Commission des Ecoles ca­
tholiques de Quebec et mes­
sieurs les commissaires d a voir 
permis a tous les élèves des 
eooles de Quebec de visiter en 
groupes l'exposition. Nous 
comptons aussi que les etu­
diants des colleges classiques 
et des écoles spécialisées vien­

dront nombreux visiter lex- 
position. Rappelons que cette 
exposition reste ouverte tous 
les jours a partir d'une heure 
Jusqu'à dix heures.

Dimanche, le 14 mal - 
Journée des communautés re­
ligieuses de la ville de Que­
bec et de la banlieue Toute 
ia population de Quebec est 
spécialement invitee a visiter 
l'exposition aujourd'hui.

Lundi, le 15 mai Journée 
des Affaires culturelles.

Ecole*: Saint-Dommique- 
Savio, Jacques-Cartier. Maî­
trise du Chapitre de Quebec, 
ecole d application de J Ecole 
normale Laval, Notre-Dame- 
de-Gràce et Notre-Dame-de- 
la-Garde

Couvents: A n g? e - Gardien, 
Dominique-Savio, J a c q u e s- 
Cartier, MAiia-Goretti. Ma- 
rie-de - l'Incarnation. Margue­
rite-Bourg eoys, Notre - Dame- 
de-Gràce et Notre-Dame-de- 
la-Garde.

Mardi, le 16 mal — Journée 
des Tenes et Forets

Ecoles : Notre - Dame-de-la- 
Paix, Notre - Dame - de-Pitié,

N o t r e-Dame-de-Quebec, îJo- 
tre-Dame-des-Victoires, Notre- 
D a m e-du - C h-e m i n. Sacre- 
Coeur, Saint - Albert-le-Grand 
et Saint-Albert-ouest.

Couvents : Notre - Dame-de- 
la-Paix. Notre -Dame-de-la- 
Providence, Noir e-Dame-rie- 
Pitié. Notre-Dame-de-Quebec, 
Notre-Dame-des-Victoires. No- 
tre-Dame-du-Chemm et lOr- 
phelinat Saint-Sauveur.

Mercredi, 17 mai — Journée 
de la Commission scolaire de 
Quebec.

Ecole» : Saint - Charles, 
Saint-Coeur-de - Marie, Saint- 
Dom inique, Saint - Esprit, 
Saint-Fidèle. Saint - François- 
d Assise et Saint-J e a n-Bap­
tiste.

Couvents; Sacre - Coeur, 
Saint-Albert-le-Grand. Saint- 
Charles. saint - Coeur-di-Ma- 
rie. Saint-Dominique. Saint- 
Esprit. Saint-Fidele et Saint- 
François d Assise.

Jeudi, le 18 mai — Journée 
de T Agriculture

Ecoles : Saint-Joseph. Saint- 
Malo, Saint-Pascal, Saint-Pa- 
trice. Saint-Paul - Apôtre, 
Saint-Pie X.

Couvents ; Saint-Jean - Bap­
tiste, Saint-J o s e p h. Saint- 
Malo, Saint-Maurice, Saint- 
Pascal. Saint-Patnee. Saint- 
Pie X et Saint-Roch.

Vendredi, le 19 mal — Jour­
née de la Chaise et des Pê­
cheries.

Ecoles : Saint-Roch, Saint- 
Sauveur. Saint-V i n c e n t-de- 
Pau’.. sainte-Claire d'Assiae, 
Saints- Martyrs Canadiens, 
Stadacona et Saint-Jean-de- 
Brebeuf.

Couvents : Saint-Sacrement, 
Saint-Sauveur. Saint-Vincent- 
de-Paul. Samte-Claire d’Assi­
se. saints-Martyrs Canadiens, 
Stadacona et Saint-Paul Apô­
tre.

L'exposition sera egalement 
ouverte samedi et dimanche; 
nous espérons que toutes les 
écoles de la banlieue enver­
ront leur* élèves visiter les 
nombreux exhibits de métne 
que nous croyons fermement 
que la population de Quebec 
profitera de cette aubaine en 
venant en grand nombre ad­
mirer les oeuvres de nos jeu­
nes.

Dernière invitation; Tous 
en foule àu gymnase de l'école 
Saint-Jean-Baptiste tous les 
jouis de cette présente semai­
ne de une heure a dix heures.

QUI SUIS-JE ?
J*» auis un batracien qui porte dans son double nom celui d'un grand mamraliere des pays tro­
picaux. vous pouvp* me nommer ?

Le nom du batracien est : : je me
nomme : .................................. ; je demeure a
(numéro et nom de la rue) ................  ; localité: ........
je frequente l'école de ................ ......................................  ou je suis en . e année
et je suis âgee de ans.

Envoyez toutes vos bonnes réponses, dans la semaine qui suit la proposition du concours a 
Rolland Dumais, Regardons la nature vivre, au soin et a l'adresse de votre journal quotidien.

LE JUGE 
PAQUIN

Va prendre des leçons de conduite 
avant de venir chercher un emploi dans 
un terrain de stationnement

nÜP ^ 
0Nly

Tu as presque démoli la 
première voiture que je te 
demande de garer1

Je sais 
conduire, 
monsieur

i»,l v ;; ra

) ai assez d ennuis 
sans que mes 

clients me 
poursuivent !

Si vous me donniez une autre chan 
ce, ie sais conduire ' . . . 
l’aimerais vraiment que vous me 
donniez cette place, monsieur !

r

Kà\

Owwriû
PARKING

1Donnez moi une 
autre chance, 
monsieur

e, pent
Tmrrmr

6r£3Mé<j>£>&
liLtr** ■ l"»lm

'v'.

sujet
votre

7 Le bureau du gerant est 
derrière ! Mais je vous 

préviens .. il n'est pas de 
bonne humeur ! Un de ces 
garçons vient de lâcher une 

pile d'assiet­
tes !

i

1 Qu'il l'accepte ou non. il 
v ira ' Je ne veux pas qu’il 
traîne dans la ville en ra­
contant à tout le monde 
qu'il a été mis à la porte du 

collège !

Où a-t-il 
passe la 
journée ?

... je ne veux pas qu il voit les gens . . . 
surtout des personnes comme le juge Paquin 
qui lui a dit que ce n’est pas un désastre 

d'être mis à la porte du collège !

Don a t-il accepte 
d aller à la fer­
me de l'oncle 
John ? S /^ ■*

fil*

I

1

544 9447
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Vous m avez reconnu

Je suis le goéland à 
manteau noir

£t oui, je eui£ cette gross* 
mouette chez qui la livrée de 
l'adulte n'est que très légere-

m mmm

ment teintee de giû;. Ma colo­
ration presque blanche, le noir 
de mon dos, sont les traits 
caractéristiques qui permet­
tent de m’identifier

Je bâtis mon nid sur ie sol,

et il est lait d'algues marines 
e: de fragments de végétaux. 
Nous couvons sur la cdte de 
l'Atlantique depuis la Nou­
velle-Ecosse jusquau Pôle 
Nord. Je auis particulièrement 
abondant dans le bas du fleu­
ve où je me mêle bien avec 
les autres goélands.

Avec les mômes habitudes 
dans mon régime alimentaire 
que les autres espèces de goé­
lands, ma grande taille, la 
force et le nombre des mem­
bres de ma famille, nous aug­
mentons notre puissance a 
faire du bien ou du mal. Il est 
vrai que je pille souvent les 
nids des autres oiseaux. D’au­
tre part, en débarrassant 
constamment les grèves de 
tous les déchets qui s’y accu­
muleraient sans ma presence, 
je suis et demeure un bel oi- 
eau utile et à conserver.

Pour ou contre le moineau
Pour les amateurs d'oiseaux, 

qui sont encore trop rares 
chez nous, le moineau n’a pas 
besoin de presentation: pour 
les non initié, c'est-à-dire pour 
ceux qui confondent les moi­
neaux avec tous les autres 01- 
•eaux, du merle au colibri, il 
aérait bon de s’arrêter pour 
donner quelques précisions. Cet 
oiseau fut importé d'Europe a 
la fin du siècle dernier, sous 
prétexté qu’il était un grand 
destructeur de chenilles a ten­
te. Depuis lors les chenilles 
nous sont restées et le moi­
neau aussi. Il est répandu dans 
tout le pays, il est maintenant 
impossible de s'en débarrasser.

Aussi devrions-nous au 
moins essayer de le surveiller. 
Nous parlons souvent de la 
conservation et de la protec­

tion des oiseaux utiles, mais il 
ne faut pas oublier que nos 
gens, pour la plupart, confon­
dent le moineau avec la plu­
part des autres pinsons. Il ne 
fautjpas trop les en blâmer, il 
faut plutôt les plaindre. Ils se 
contentent de ce rossignol des 
villes, cet oiseau qui évolue 
dans le crotin, les poussières 
de nos rues, les poubelles de 
nos vidanges, celui qui badi­
geonne de sa fiente les murs 
de nos maisons, les cadres de 
nos fenêtres, nos monuments 
et qui ne respecte même pas 
les statues de nos saints qui 
ornent la façade de nos égli­
ses. Que voulez-vous! En face 
des grandes oeuvres de la 
création, notre peuple malheu­
reusement est très satisfait car 
il sait se contenter de si peu.

Souhaitons que demain, par 
une meilleure connaissance de 
nos oiseaux utiles, et pour peu 
qu'on s y connaisse, cette pe­
tite peste soit contrôlée par 
tous les moyens possible^

Les maisonnettes
Que dire des maisonnettes 

installées à tout hasard et sans 
contrôle aux abords de nos 
parcs publics; là encore, au 
moins, il faudrait exercer un 
contrôle sévère: nous aimons 
bien la cause de la protection 
des oiseaux utiles, mais pas 
cette cause qui donne possibi­
lité au moineau de se propa­
ger. Plusieurs personnes nous 
disent qu elles possèdent des 
maisonnettes d'oiseaux ou les 
hirondelles bicolores vont cou­
ver. Bravo! mais il faut s as­
surer surtout que ces jeunes 
hirondelles quitteront le nid 
sous la propre force de leurs 
ailes, mais n'en seront pas dé­
logées par ce petit infâme de 
moineau..

Nous connaissons le moineau 
comme un poltron; il s'est si 
bien adapté a notre climat, et 
faute de Crotin. dans nos rues 
par la disparition de la plus 
noble conquête de l’homme le 
cheval, il s'accommode bien de 
la moderne poubelle que chats 
et chiens ont appris a ouvrir. 
Il mange comme nos oiseaux 
indigenes la chicorée de nos 
champs et même il voisinera 
nos recolles. Il demeure le roi 
du fenil de la grange du cul­
tivateur et du poulailler ou il 
va se nourrir abondamment

L'hirondelle bicolore que 
nous attirons facilement en 
maisonnette paye un lourd 
tribut au moineau domestique. 
Il saura profiter du moment 
d'absence des parents pour 
sortir les jeunes de leur nid et 
tout saccager de fond en com­
ble: bandit de la pire espece, 
il s'attaque toujours à plus fai­
ble que lui, mais fuit devant 
plus fort que lui.

Un bandit
Il y a quelques années, sous

1 effet de certaines tendresses, 
je m'étais laissé attendrir a 
l'egard du moineau; je le «to­
lérais dans le voisinage des 
maisonnettes installées sur 
mon terrain, mais cet atten­
drissement fut de courte duree 
Deux jours après l'eclosion 
d'une nichée d’hirondelles bi-

colores,, je constatais qu’un de 
ces bandits avait en quelques 
secondes, jeté les jeunes par 
dessus bord, et avec malice, 
avait tout brisé ce qui restau 
du nid. Depuis J'ai changé de 
politique.

Je ne suis pas. et vous n êtes 
pas de ceux qui voulons crier

iur loua '.es tolta MORT AU 
MOINEAU, non. car aussi 
longtempe que le commun de. 
mortels ne pourra différencier 
le moineau des autres pinsons 
que nous avons aussi long­
temps que nos journaux décri­
ront comme un acte héroïque 
relui d abattre a coups de fusil

un hibou charitable qui sap- 
proche de nos demeures pour 
nous debarrasser des rats et 
ries souris, aussi longtemps que 
notre jeunesse conservera 
l'Instinct de tout abattre pour 
Tunique plaisir de tuer, je 
continuerai de protéger le 
moineau Mais le jour ou nous

comprendrons veritab.epient,« 
sens d une conservation ratio- 
nelle. je doute fort qu'il ne res­
te plus grand chose a conser­
ver.

Connaissons le moineau, sa­
chons Tidentifier, et sachona 
surtout le conserver en reser-

Garçonnets ! Fillettes ! Procurez-vous ces
de

valeur

avec le THE LIPTON
•? Timbres captivants de pays éloignés, que vous sere* 

fiers de faire voir à vos amis!
Précieux à collectionner. Amusants a échanger!
Timbres de formes inusitées. Animaux étranges. 
Timbres de l’Orient, de l’Afrique et de centaines 
de pays.

■jè II n'existe aucune autre offre semblable de timbres!

DITES À VOTRE MAMAN de faire l'essai du Thé Lipton. Elle en 
aimera la nouvelle saveur riche et sera ra rie de vous aider a 
faire votre collection de timbres. Votre parenté et les voisins 
pourront aussi conserver ces timbres pour vous!

/fpCf livre

en unius Gtinm
trouvant du» k* 

paqurU de thé en —ce a la
et ao—u aver k thé matent*!—.

)

V-
i\

P.S. Obtenez un gros album ► 
de timbres a moitié prix !

Un véritable album de collectionneur comprenant f 
256 pages illustrées et 15,000 emplacements pour les B- 
timbres! Des milliers d’illustrations. La série corn- t 
prend 84 emblèmes mondiaux plus 88 drapeaux p' 
mondiaux. Valeur an détail de plus de $2.00—pour k 
seulement $1.00. Vous n'avez pas besoin d'envoyer ^ 
aucun morceau de paquet Lipton pour obtenir un k, 
album. Postez simplement ce coupon dès maintenant-

cure DE 'tuants UPTOA, b™ m, 7<»on*>, Cxrwd*

Veuillez m aoresser ralbum de luxe, pour lequel findtn $L 
St ie ne suis pas satisfait )e pourrai retoorr.er Cet atburn de 
luxe, pour recevoir le remboursement complet de mon dedar.

NOW.

ADRESSE^

YlllE_ FKormoL
Dimtntiont

r—Htt, eX’x 17’.
> U e»r| DM* I

Au bal du palais, Kevin fait la 
connaissance du peintre- 

ète Percival Southwick.
——.w r ■ .

Le roi m a 
paconté que vo- 
, tre père était 
'mort bravement 

à la bataille 
u.de Flodden

Que ne donnerais-|e pour fanfaron­
ner comme Yvon Brian, duc 

de Duval . . .

Le roi est
vexe qu'urî homme 
si vaillant ait eu un fils, 
au coeur si faible

r

T.M. Reg U.S. Pat. Oft. /

i
Il n'est pas juste de dire 

que j'ai percé cette 
outre, il est venu 

s'embrocher dessus 1

'Votre esprit est 
très vif !

J aimerais pouvoir 
courtiser ses fa-

]e vous mon­
trerai com­
ment sem­

bler être un 
homme !

-trei

)e ne peux que sembler être 
un homme ?

L'habileté à 
épee. à monter a 

cheval, à faire la 
révérence, je peux 

'vous enseigner

Venez, essay­
ons votre 
bravoure en 
abîmant le car 
rosse de lady 
Goodly afin de lui 
offrir de l escor 

ter chez 
Ile ’

*
w M

m
Qui est en 

__bas ? je dis 
tingue 

Southwick 
qui commet un 

méfait sur le car­
rosse de lady 

Goodly !

V---- V-
Ë 19d1 by NEA. Inc.
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* Lu© long *
* des ■£
•jf sentiers *
Njt* «df d# vL> «1* si* si* si* si*

*T* ‘T* 'T* ^ #T*

-41R *
Les plus grandes et les plus 
répandues sont les multiples 

espèces de la famille des herbes

Nous pensons generale 
ment à une variété d’herbe 
quand nous parlons de la 
plante d un pouce ou plus

.•v Mais dans ce large 
groupe se trouvent 

aussi le mais, le blé et 
d'autres graines qui 

s'élèvent de plusieurs 
pieds .

Et le bambou 
atteint les

de l'arbre.

autre parent 
proportions

%

Les graines de 
cette plante sont 

distribuées de 
plusieurs manières 

par les hommes.
les oiseaux et 

les animaux . . .

7
^ -, '■ >, 

1.1

: ttA •-
wa», ^ >

Pendant que e vent peut
transporter ces lents

voyageurs à des milliers
de pieds au -dessus ké
la surface c e la terre

99999999999
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DICK TRACY rm|rr< itilr emprrlnl*
d* pâlie trouve»
it rhlrn sur plorr

Voila le schéma du terrain de stationne ] 
ment où le vol a eu lieu

La pluie ainsi que les nombreuses 
manoeuvres des autos a créé une 

mare de boue a cet endroit

J essayais de contourner cette maie 
quand la béte a arraché ma serviette

I a M E

alley

Mais, vous faites remarquer que ces 
empreintes appartiennent à la race

et que ce ne sont pas des traces 
de chien

Dans une em 
premte de chien 

es griffes se 
voient tou 

iours

* 0

Pour un félin 
ses griffes étant 
rétractiles elles 

ne laissent au 
• cune trace

Oui, chef, la béte a fait des traces dans 
la mare de boue et elle est repartie 

par le même chemin

^0

Cj>i
rmpmntfr.mpreint» 

rte patt 
de ehien or pl a

Une femme ' 
rapporte qu'un sac 

contenant toutes 
économies

Ecouter, M Jones, pourquoi ne vous 
nstallenez-vous pas confortablement pour 
feuilleter ce livre • - regardez si vous ne 
trouveriez pas quelque chose qui ressem-j 

à cet animal

Le voilà 1 Un 
cas semblable a 
fin décembre

Tout à fait sur 
chef

Kr? I s »V Off
t/ 1961 by The Chicago Tribu

Si vpus allez être en retard pour tra 
vailler, n'essayez pas de gagner du 
temps en conduisant vite Appelez le 

bureau et prenez votre temps

Je Lai vu de mes propres yeux. C'é­
tait un animal et non un homme !

-s 1)11 tfr?/

p" vlous Etes vous sûr que ' 
'btre serviette de 

: diamants a été
saisie par un / 

'V. animal : .-

sommes 
certains, chef. Ce 

n'est pas l'em­
preinte d un 

Vw chien .

- lui a été arraché ^ m 

par un chien ! fi ^

v ,

I

A

SapristiJeanne vous allez en 
PRISON 1 Qu'aiqe

_
Bon voilà le topo 1 Nous avons entendu 

des rumeurs voulant qu’il y ait de 
mauvais traitements dans la section 
féminine . . mauvaise nourriture,
matrones brutales, ce^ sortes 
de choses 1

IM
.i.i.»

Le gouvernéur est inquiet 1 II veut 
qu’on fasse une enquête discrète 

C’est pour ça quT! est venu nous voir

1

Vous avez tué votre
amou- _ _
reux !

Diable 1 Je suis une mauvaise 
fille 1 . ,________

Vous allez donc y passer une semaine 
ou deux comme prisonnière 1 Personne 

ne saura qui vous êtes en réalité ! 
Pensez-vpus pouvoir tenir le coup ?

IV 'V.

Je n'étais pas l’étoile de comédie
de ma classe —_
pour rien ! ____ ________ V

Grand ciel ' J'ai pris trois livres 
Il faut que Je me mette au

régime immédiatement

Joyeuse fête des meres, 
maman ! Voilà une boite 
de bonbons pour toi '

Tu as été une vraie mère pour moi, 
Armande ' Je t'ai acheté cinq livres 
de tes chocolats préférés '

11

•g U.è. Pat. OU

V

En l'honneur d’une femme et d une mère 
merveilleuse |’ai reserve une table au Piazza' 
Nous aurons une dinde garnie des pommes 
de terre sautees. beaucoup de 
sauce et —

:r^T\

A J Y-,

1961 bÿ NI

Mme Rod. vous avez ete si bonne pour moi,
ie vous donne tout mon équipement pour 
maigrir I Je pense qu'avec quelques heures 
d exercices par |Our pendant trois ou quatre 
mois vous pourrez dépenser toutes les calories 
que votre famille vous a offertes auiourd hui 1

La fete 
des mères 1

I

l
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RAT rc^Borv'1 Le voiM 
encase 1

|e n aurais pa! 
dû manger 

autant avant 
de me 

coucher 10-0 O -j .uuuMcr
-^Espérons Un peu de 

coeur ! |e 
suis epuisi

oV

W «-ONS11W1
W»h Dunes Production» 
"orid Ptfhf? Re»ersfd

flCi^&Wr^§rTes '«1

IKpop/
L.

+ +ê tmDi«tnn l'nd ?; K r,y Feit'trM >’ ndiea'e

E^e

Des mouchoirs ■’
Que tu peux être mesquin

Moi je lui ai donné 
des mouchoirs !

Je parle d'un 
tableau !

Quelle C'est pas malMa mère a 
pleuré

ai donne une peinture 
à l'eau à ma mère ! couleur ? pouilleux, hem

0^'] sàrS-L- é0?^
i=§k^fTn

'y*nj

Ma mère ne m a pas dit que 
c’était son |our de tête IJos n'a rien donné 

à sa mère 1 Non J
va vaudra mieux! 
Pourquoi ne 
asquerait-il pas 

mme nous 
xjs ^

e par e qu i 
donnera un 
cadeau a sa 
mère l'an 
prochain !

Cré diable 
Je n ai que trois ans1

d argent

b â

PILOTE TEMPETE
& a/ms/Tâi wpoerf. MAIS C'EST UNE MAIN HUMAINE1 JE DOIS
{■rxoms*/yjwcf 1/ me tipjver dans une espèce tt mau- 
—- ' A I 50LEE OH. JE commence à regretter

V D’ETRE VENU111

UN TOUT PETIT COUP DOEL tttCROVABLE "
UN HABITANT DE LA LUNE11 ET 51 BIEN CONSERVE1 
JE SUIS LE PREMIER ü VOIR UN VRAI LUNARIEN H

MNOeAL' /ACff/Srf 
Of àmiut eroxi/vn 
soat//'"

j»**"

AU/HrOf SMC&WSffH 
, LES AUTRES, QUW© ( ESTA MOL ^UXOMCf./l/MSSMSUKOWMSWMfifS JOHtUTAHPC Cl/PIOtfeEA AA AAH I DE L'OR PUR 1 ET DES DURANTS '! BAS BEtE ,C

KOWALSKI l ILS EN FERONT UNE TETE ,l„ -----------------
ILS VERRONT ÇA ' MAIS ILS VONT VENIR TROP TARD ' À MOI11 J TO/S //T Wf'&fS

i 9/su/x nxr/Hsnw ou coops m&ûf

JE VIS LE5CONTESDE5 MILLE ETUNENUITS'JE T IC SPECrAUf ÇV/AnCA/O MOVAIW 
SOIS ALADIN 'i LA BONNE VIE PUE JE VAIS MENER EVCHCffErCC/MK/Pf A PA/P6 
SUR LA TERRE" OU'EST-CE QUE. C'EST QUE CE J PCUPAi/PLi/S O/fA.-f ">
BRUIT Ri OOOOOOH

S

/MPC COMME6WOX/. XVHWSX/ mcEPSE EP COL/PMC 
UCEEPEE, PeVMSiAPf ÛWE MA/HAWOE AuTAPf OtPl-A/S
CK/E OOSs me _ __________

tV-n!

les mom£s /ressux/TEHc cjwe APPês caltpeues moukemepts imrs, I awalsk/.pklke,
EUES SOPEEtiTXCEUX ABOS ETyAWSCfkr.lES /EUX E//ES ETMEMÇAÂE73. B PCX/ 06 7EPPEI/P 
CEPS i ‘/P/Pl/S 00/A OSE POH.°PE LEUP SOMME/L ETERNEL

NON1 NON C'EST IMPOSSIBLE’ VOUS ÊTES 
MOMES’ VOUS ETES MORTS" LAISSEZ- MOI 
, TRANOULLE 11 ALLEZ-VOUS-EN’*

-

UH AKSTANT LES MOHSTPES OE CAUCPEMAP 
SEMBLE/VT CMARCEL CP, MA/S KS PCPEE/WEBT 
B/EPTOT LEUP MAPCPE/MPtACABLf, LES KEl/X
pempl/soeua/he

IL S SüVT S/ HOMBPEUA 
OUE BOmiSP/ EST 
a/EHTür maIep/se i"

US POETS SAUVOCHCHT OE PLUS EN PLUS HOWALSB/ 
PPENO SON PEHXHEP CT T7P6 SL/P LES COWES
MAtôPEs er Blanches ümBBEBKaSBSfl

\h Ip

IWWlim

QUE EQVr PEMWJr Cf TEMPS LES AU T Pt J MtMBPtS De 
l‘E/PfD/r/OH ?/t5 DÛPMfPT ENCOPf PPOPOHOEMEPT OMS 
r/ÔLOO, MAIS CfUP SOMME/C

S-ACMTEMTCUPS LEWS C/TS. PESP/PAM AVEC 
EHETH TEMPj/ESf LEVE. À M 

EMOOPM/ffyfOPC

TPAUfPSf E<\ CPA, V CECM T L'ESPACE
IL^ 64// if JcHCÆE 

DOSASTOUFFE.ItME WUT
OXVOÈNE1



SUPPLEMENT ILLUSTRE. SAMEDI IS MAI

I tst-ce que nous ) Pas du 
tout' En 

(ait, |e n écou 
rais pas réelle 
ment

Oui, nous sortons beau 
coup Mary mais je pre 
férerais rester plutôt que 
de voir la gardienne avoi 
e plaisir de coucher 

mon bébé

Il faut que maris et femmes par 
tagent leurs obligations monda 
nés sinon ils vivraient chacun 
de leur côté. Hildy '

VI \

ennuyons

(3

71
Ce n est 

pas seule 
ment de la 
chance. 
Mary 1

C est la récompense du 
travail et d’une vie dont 
la conduite répond au 
code des conventions

Les choses materielles ne 
sont pas toujours impor 
tantes, mais c’est agréa 
ble de voir que vous 

avez aussi bien

Hildy a ete invitee la semaine 
dernière à entrer dans la corporation des 
eannettes Elles n acceptent que des 

femmes de bonne famille

Il est devenu rapidement 
évident à Mary que )ay n’a 
pas l'intention de la laisser 
seule avec Hildy

ai peur que ça me coupe le temps 
que |e passe pour les oeuvres de 

église ou pour ma famille

La même vieil- jj 

e histoire 
déprimante '
Et en parlant 

de vieilles

C est une reconnaissance 
bien méritée pour notre 
vie dans la communauté 
Hildy et tu ne la 
efusera

Cependant. Barry Brent 
médité dans un petit 
café

vous paraissez bien 
déprimé ce soir, Barry ' 
Est-1-"

Vous devez être 
très fatiguée 
Mary ' Est-ce 
que nous 
montons ■>

Savez-vous quelque chose ? . . . )e ne 
voudrais pas porter la main sur mon 
frère . mais il y a des fois où |e 
comprends 

ressentait

M

entend dans 
lointain des bruits sauva

‘Nikki fuit dans la nuit jusqu'au moment où il 
certain d’avoir ‘ semé’' le trappeur .

e» balles ont manque le chiot, mais cet evene 
ent a troublé l'image de l’homme comme 

mi. Il cherche maintenant un endroit pour

lendemain 
nouveau

Nikki 
le chien isauvage 

du Nord

L un des 
RECITS 

DE 
WALT

DISNEY

trê une leçbn 
rhisérabJeü

Ahnoins que le cerf soit chanceux, la bande le chas 
sera lusqu'à l’épuisement .. et se lancera à la curée

Les loups de bois . . . 
maîtres de la chasse ! chiot 

profiter
réellement

© mi
wilt Dtfiwy Proâcctxtn*

or id fei eh ^ a suivre .World Siffhtj Reærve/i

Ce petit -- dans 
la ’ ^

Conley et Fluffy sont par 
fis dans la jungle 1 j’ai 
besoin de mon 
équipement 
pour les su

e pourrai vendre son 
fusil -- et il a peut-être 

de l'argent FLUFFY

%

Conley est ob 
serve par un 
bagnard 
échappé

I
wmm

Tiens-ie Huffy 
pendant que je 
prends mon arm

mauva
hommement

suite

&

suivre
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Solutions Oui ou non ? \ l b L 5 b }

L^ttaque de la diligence
En 7 de>sinji. notre dessinateur a represente l'histoire de l'atta­
que de la diligence. Malheureusement, il s'est trompé lorsqu U 
a mis ses dessins en place. Ils ne sont pas dans l’ordre qui coi»- 
rient. Pourez-eous cependant rétablir l’histoire ?

Etes-vous soigneux ?
Je sais que la vie d'un petit garçon ou d’une petite fille est 

très compliquée et que vous n'avez pas souvent le temps de "faire 
attention’’ A tout. Nous allons voir cependant ensemble, avec 
ces quelques questions, si vous prenez le temps d Être soigneux.

OUI nu NON
1. Votre écriture est-elle très lisible ? ...................................
2. Avez-vous des cornes au bord des

feuilles de vos cahiers ? ..................................
J Vous a-t-il toujours manque des pie­

ces a vos jeux de construction, aux 
puzzles... et en général à tous les
jeux faits de pièces et de morceaux ? ............ ................  _

1. Vos livres de classe sont-ils toujours
couverts ? ..................................

5. Pouvez-vous rester toute une journée 
avec un trou A vos chaussettes 'ou '
A vos bas) sans en être gène ? . ............ ......................

S. Avez-vous généralement des miettes
de pain au fond de vos poches ? ...................................

T. Vos crayons sont-ils généralement 
bien taillés, et surtout quand vous 
avez fini de vous en servir ?

8. Quand vous partez pour l'école, le 
matin, vos souliers sont-ils toujours 
cirés ?..

B Est-ce que cela vous gêne de passer a 
table sans pouvoir vous laver les 
mains ?

10. Disposez-vous et pliez-vous soigneu­
sement vos vêtements le soir en vous 
couchant ? .
Marquez un point chaque fois que vous avez répondu ’’oui” A 

l'une des questions suivantes : 1, 4. 7. 8. 9. 10.
Un point également pour ’’non" A : 2. 3, S. 6
Faites le total de vos points

— Si vous avez plus de 7 points, vous êtes très soigneux. Vous 
êtes même un petit peu ‘'maniaque'’ (déjà !>.

— Entre 4 et 7 points : c'est bien ! Vous avez suffisamment de 
respect pour les choses et pour vous-même.

— Moins de 4 points : Attention ! c'est très laid de paraître 
négligé !

L'ATTAQUE DE
C. le convoyeur de la de- 

ligence charge une caisse pré­
cieuse — A le bandit atta­
que la diligence pour s'em­
parer de la caisse — O Un 
jeune garçon détache un che­
val de la diligence renver­
sée — F II par sur le che­
val A toute allure vers la ville 
voisine — EU prévient la po­
lice — D Le bandit est ar­
rêté - B le jeune garçon 
est porté en triomphe.

MONSIEUR . . .
A vélo — B Kart — D auto 

E wagon-lit — F Fusee — G 
patins A glace — H Slct — I 
Canoë.

LES CINQ SENS
HORIZONTALEMENT;

1. Tâtera — 2 Odorant — 
3 Uri. Ino — 4 Cet, Son 5. 
Hs, Ton, — 6 Essence — 7. 
Ré. Et.
VERTICALEMENT:

1. Toucher — 2. Adresse — 
3 Toit — 4. Er. Ter — 5. 
Raison — 6. Annonce — 7. 
Ton, Et.

OUI Ot NON?
1 — Oui car le balancier de­

vient plus court —
2 — Air. Aire. Erre. Ere — 

3 — Le sabre est une sorte 
dêpee qui ne tranche que 
d’un côte — 4 — Cygne Cou­
cou, Colibri, Corbeau. Cormo­
ran, Condor. Cigogne. Chou­
ette. Chardonneret. Casoar, 
Caille. Cacatoès. Chevalier 
— 5 — 1.25 multiplié par 4 
donne 5 — 6 — La bicyclette 
est une sorte de vélocipède 
ses deux roues ont le même 
diamètre et sa roue arrière 
est motrice.

DEVINETTES
1 — Les pieds les premiers 

comme tout le monde —
2 — 11 n'y a pas de glanda 

sur un orme —
3 — Mari et femme —. La 

lettre H.

Devinettes
Voici quelques questions pié­

gé*. Ne vous laissez pas sur­
prendre et avec un peu de 
bon sens vous vous en tire­
rez
1 Comment un chinois sort 

du lit le matin? . . .
2 Un orme a trente bran­

ches. Chaque branche porte 
dix glands Combien y a-t- 
il de glands sur cet orme?

3— Deux personnes sont assi­
ses dans le train l’une en 
face de l’autre. L'une d'elle 
est la mère du fils de l'au­
tre. Quel est leur lien de 
parenté ?

4— Quelle difference y a-t-il 
entre un parisien et un 
pharisien?

Ces questions constituent, si 
Von peut dire, un petit • ther­
momètre'' de vos connaissan­
ces Connaisses vous la solu­
tion?
1— Une pendule munie d un 

balancier va-t-elle plu* vite 
quand il fait froid ?

2— Pouvez-vous citer trois 
mots possédant des ortho­
graphes différents et st 
prononçant de la même 
maniéré que la lettre R*’

3— Quelle différence y a-t-il 
entre un sabre et une 
épée?

4 -Connaissez-vous cinq oi­
seaux dont le nom com­
mence par la lettre C ?

5— Quel est le nombre de trois 
chiffres qui multiplié par 
4 devient 5 ?

6— Quelle difference y 
entre une bicyclette et un 
velocipede?

Mot pour rire
A l ExposiLion provinciale. 

Philippe a perdu »on papa 
dans la foule. Pas un ins­
tant il ne perd aon sang-froid. 
Il se rend A l'entrée et de­
mande du haut de ses sept 
ans. au speaker de service :

— Pardon. M sieur . . vous 
ne pourriez pas agnoncer qu'il 
y a un papa qui a perdu son 
petit garçon?

/a Philatélie
' Par J. Monlajtnf* -

(ff B

Monsieur fil-de-fer
.Monsieur FU-de-Fer utilise tour a tour tou* les moyen» de loco­
motion qui figurent sur ce dessin. En employant chacun de ces 
moyens, il prend l’une de* attitude* designees par de* lettre* de 
A a I. Pouvez-vous dire quel e*t le mo4r de locomotion corres­
pondant à chacune de* attitude* ?

Les cinq sens
HORIZONTALEMENT: 1 ItiUaera *on sen* du toucher, I 
Qui frappe l'odorat; 3—Canton suisse, début d’inorode; 4 Dé­
monstratif. U frappe l'ouïe; 5—En chanson, ai on le hausse trop, 
l'oreille en e*l bleaaee; 6—Substance liquide qui frappe vioiem 
ment I odorat; 7 Note de musique, conjonction 
VERTICALEMENT : 1—L’un de* < inq sens; 2—Elle est le ré­
sultat d un excellent fonctionnement de* sens; 3—Sur la mai­
son; 4—Fin de toucher, trois foi* pour un couplet: 5—Elle évité 
bien souvent certain* excès; 6—Dans les journaux elle frappe la 
rue; 7—C’est une couleur ou un ton. conjonction.

Un petit tour
Vota une autre maniéré de 

faire disparaître une pièce 
comme un véritable prestidi­
gitateur.

Voua montrez a l’assistance 
un mouchoir blanc. Vous le 
secouez pour faire bien voir 
qu 11 ne contient rien.

Daiv» ce mouchoir vous pla­
cez très visiblement une pie­
ce de 1 cent. Vous posez le 
mouchoir avec la pièce sur 
une assiette La pièce tinte sur 
l'assiette en la touchant. Il 
es! donc bien evident quelle 

fifit encore dans le mouchoir
Pourtant vous prenez le 

mouchoir, vous le secouez II 
ne contient rien et l’assiette 
est vide La pièce a disparu.

Voici l'explication.
Tout le truc consiste a pre­

parer a l'avance un mouchoir 
dans lequel vous fixez une 
pièce de 1 cent avec un peu 
de ruban adhésif.

Vous avez en réalité deu* 
pièce» de 1 cent Celle qui 
est fixée dans le mouchoir et 
celle qui est dans votre main.

Quand vous montrez le 
mouchoir vous aver bien soin 
de le présenter du côté ou la 
pièce n'est pas colée Vous 
faites semblant de mettre la 
seconde piece dans le mou­
choir. mais vous la gardez en 
réalité dans votre main.

Lorsque vous posez le mou­
choir sur l’assiette la pièce 
fixée dans le mouchoir tinte, 
mais lorsque vous retirez, le 
mouchoir elle reste fixée apres 
lui et l’assiette est bien vide.

Et le tour est joué !

m ? , ;
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Quelque peu en relard, le Pérou a emi» un timbre multicolore 
à l'occasion de l’Annee internationale de géophysique (en haut a 
gauche). I>e lapon a émis un nouveau timbre en l'honneur de 
*e* perhrur» de perle» <en haut au centre'. 1^ Norvège a emU 
une nouvelle *erie de timbres sur le sport en haut a droite). 
D'autre* timbre* nous arrivent : de Tristan da Cunha: du Soua- 
nland: de l'Allemagne de l’Est et de la République du Congo,

Tous les philatélistes a un 
certain moment ont agi en 
commerçants. vendant et 
achetant de,-? timbre* pour 
leur compte ou pour les re­
vendre. Quelques-uns sont de 
petits commerçants qu: por­
tent leurs timbres dans leur 
poches de gilet dans l'espoir 
d'effectuer quelques transac­
tions dans leurs moments li­
bres. Mais certains collecteurs 
ont abandonné toute autre 
occupation pour se consacrer 
uniquement au commerce des 
timbres et ils gagnent leur vie 
de cette façon.

Je veux ici parler de l’un 
d entre eux. Herman Herst. 
de New York, qui a réuni tou­
tes ces aventures dans un li­
vre intéresaant, intitulé “Nas­
sau Street' Non seulement il 
intéressa les philatélistes mais 
aussi les profanes.

Herst parle ae ses debuts 
comme commerçant alors qu'il 
travaillait chez un courtier de 
Wall Street II s adonnait a ce 
passe-temps pendant son heu­
re de diner H rappelle avoir 
pris la décision de se consa­
crer entièrement aux timbres 
peu après que l'épouse de son 
employeur lui eut dit : “Vous 
ne serez heureux que si votre 
profession correspond à votre 
vocation”.

Tout d abord. Herst « inté­
ressa surtout aux timbre* des 
Etats-Unis mais dans .son li­
vre il touche l’histoire de la 
philatélie de toute la région de 
New York C'est dans la rue 
Nassau qu'est concentré le 
commerce des timbres Herst 
parle de ses nombreuse* trou­
vailles Voici une anecdote as­
sez suave. H y a 20 an*. Herst 
avait une table de commer­
çant à upe exposition de tim­
bre* a Buffalo. N Y . et Lue

vousVois-tu ce 
qu’ils 

scient ? 
HO HO

m NOUS LE 
SOMMES '

nous 
voyons

Juiimt V 1/ N

da

Attendez qu'ils 
soient plus 
. près 1

r
Non ? 

Combien 
te paie 
t on P >

Tu es un 
génie très 

cher

On ne m appelle 
pas Picasso

Maman : Le capitaine Ne racon 
et l'inspecteur sont si , tez pas d'histoires 
furieux qu'ils ne

Le cieavons
est-il bieunous scions

pour rienmes anges ou non
savent plus ce 
qu'ils font

Une fenêtre propre 
donne meilleure vue

VANDALESMAMAN ! MAMAN ! VIENS VITE 1 lisent 
fout scié dans le 

jardin . . . pour

ai vu ce que vous 
avez sciéAWK !

[Regarde 
les

arbres ?
pieu 
nous

qui aimons \
la nature

uu. fÇ) H*!. King F>*tam Syndirxt*, Inc., WnrM right

couple d ouvriers pas très bien 
vêtus s’approchèrent afin de 
contempler des timbres de 
l'Exposition d** Buffalo en 
1901 E* s’étonnèrent du pnx 
elevé du timbre Herst leur 
posa quelques question* et ils 
repondirent avoir vu beau­
coup de timbres en démolis­
sant une maison il y avait 15

I>es commerçant* de timbres 
doivent être parfo-« des dé­
tectives et Herst s'est mis aus­
sitôt sur la piste de ces tim­
bre* de l'Expos:tion de Buffa­
lo Il découvrit le propriétaire 
dans une pente ville dans le 
haut de l'Etat de New York. 
Le* enveloppe* et le* timbres 
étaient encore dans les barils 
originaux couverts de pous­
sière. L'individu ne voulai* 
aucunement *e départir de ces 
timbres A la fin. Herst lu: of­
frit SI .000 pour un bar:] d'en­
veloppes. que lui-méme devait 
choisir. Lorsque Herst y re­
tourna quelque* année* âpre* 
pour le re*te. il constata que 
la maison de ferme avait brû­
le avec tout son contenu.

Une autre fois dans une pe­
tite ville industrielle de 1“E 
tat de New York on indiqua 
à Herat ou se trouvait de* 
timbre* commémoratif* des 
Etats-Unis, encore *m? lee en­
veloppes déchirée* La diffi­
culté fut de mettre la main 
sur les timbres. Ils se trou­
vaient dans des boites sous 
une véranda, percée d’une 
'oute petit fenêtre Pendant 
de* heures un garçonnet 
poussa les timbres dans une 
boite de carton et Herst put 
remplir l’arrière de son auto­
mobile jusqu'à la hauteur du 
siège Herst raconte aussi 
. autres anecdotes intéressan­
tes.

XXX
Nouvelle émission 1 Aus­

tralie a mi* en circulation. 1# 
3 mai un timbre de 11 denier* 
illustrant un lapin ' Bandi­
coot' et un autre d'un shil­
ling le 30 juin en l’honneur du 
Plan Colombo la Nouvelle- 
Guinee a émi des nouveaux 
timbres pour honorer son nou­
veau conseil législatif 171* 
Norfolk a émis deux timbre* 
illustrant de* oiseaux le W 
mai le Nicaragua emettm 
une sérié de timbres Illus­
trant des orchidée*.
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î-a I rance a emi* une nnuv*fl# 
*érie de quatre timbre* pour 
honorer le* hero* de la Rel­
iance pendant la deuxieme 
guerre mondiale, dont une reli­
gieuse. Mère Elisabeth

DE VOTRE CHOIX
Faitr* tob demande» da .«élection* 
a ’orr# holx de» Par» du Mord* 
î-.-.rr QU. to.f inférr-Bpn: aa-ls- 
faction purantle

INCROYABLE MAIS REEL
De* DIVIDENDES tou* »«-ror' Day4* 
'Ur to? achat* et roua receirer er 

■ • de« Prime. Gratuite* de tjm 
bre« tntere*.«ant*

Pour pis* »• delà iii, éerltea;

NOM

ADRESSE
r N Serrire <r>rpt Pt Canler «X« téeta, r q 8

350 TIMBRES 
DIFFERENTS

Comprenont Une très belle 
collection de 100 diff de lo 
Norvège, de très jolies séries 
de fleurs, otseoux, onimoux, 
sports, etc.
Cert rat o* «upri-ha rhaia 4» «aallt*
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Pour adultes demandant notre 

approbation
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Tout le monde dira que c est un lion magique 
Tarzan -- quand on leur montrera la tète 

rhinocéros et qu on leu/ dira que votre 
lion fait ce que vous lui demandez '

S
/I,, ,

par Edgar Rice Burroughs

"JE CROIS . . SI MES 
YEUX VOIENT

vieux proverbe africain

Moi, Tuzzu et ami de Tarzan, je vous 
apporte de bonnes nouvelles ' Votre 
rhinocéros sauvage ne fera jamais plus 
de mal! Nous apportons sa tête1

Nos braves voisins 
sont de puissants 

guerriers 1 Nos lances 
sont trop faibles pour 

tuer un rhinocéros

Magno a venge les hommes du rhinocéros Sa 
tête est portée au dernier village qu’il a attaqué 
pour que la tribu n'ait plus peur de lu

■ .T,'-;

Les Kwulus sont de durs 
'travailleurs, mais les hom 
unes ne sont pas guerriers 1

CJüWfO S

Nos yeux voient la tête \
A. . -U :___ ________ ____ _

Tuzzu dit la vérité 1 Mon lion Magno 
m'obéit 1 Je lui ai dit que votre 
ennemi était le nôtre et il l a tué 
rapidement ' Mais il n'attaquera 
que ce que je lui dis d’attaquer !

Alors que tous les Kwulus s assemblent 
pour voir ce qu’ils n ont jamais vu 
Parce qu’il est mon ami ... ce lion 
fera tout ce que |e lui 
demanderai

Nos lances ne l'ont pas touche ' C est le 
lion de Tarzan qui a tué notre ennem 
Tarzan lui a dit Va Magno -- Tue '

Aucun lion du rhinocéros, nous
n obéit a savons qu'il est mort 

Nous n'avons jamaishomme
vu un lion

%
A

a
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Où se trouve
cette caverne. Du­

chesse ?

e vais rassembler 
une équipe

Ça ne semble pas 
possible... enfermés 

dans cette caverne 
depuis tant de jours

Trois
jours de 
voyage

e ne gardé pas
grand espoir de 
les trouver vi­

vants. . Et toi ?

Allons donc 
s agit de creuser 

pour les sortir 
vivants

Ça parait ma 
Duchesse, mais 
nous irons dé 

terrer les 
corps

Non !

Plus ’ar
SS est

[>

Une équipe de secours se­
ra obligée de traverser 
cette passe, mais ils ne le 
feraient pas ce soir. La 
lune est prête à som- 

.brer

Pendant ce 
temps. 

Rouge at 
tend le se 

cours

Nous continuerons 
aussi longtemps que 
a lune nous écla 

rera

Duchesse 
cherche

ChevalIl commence a 
faire nuit. Du 
chesse ’ Nous fe 
rions bien de cam 

per pour la 
nuit

cettee m en veux 
de m'être foulé 
cette cheville entend

lement

Beaucoup ' 
plus tard .

UN HOMME DE \t/ GONGORA '
ss VENUS! y—rff Pourquoi avez-voi»;

( pris l'apparence de 
u cette femme 1

On m a envoyé pour vous tuer
)e ne suis pas une ___ _
terrienne 1 . /——'

Qu qui
_____ l êtes-vous

Vm

Z?

'Cette femme était un 
HOMME-TIGRE sous 

l’influence de l’élixir de 
Thoob

Au café il a essayé de née tuer, mais je l’ai 
assommé et | ai pris son désintégrateur et j’ai 
pris I APPARENCE de la femme

j' ' 0il ■ ft F ,

et |'ai revêtu sa
dans la
toilette

J ai loue ses 
ses deux acolytes

Oui, ils sont dehors 
. en ce moment '' SES 

ACOLY 
TES ?

,■/> n t n tamamm

Bon travail, Gongora ■
Je vais en prendre charge 

~~—i maintenant 1 r

lémenft

apporte aux 
leunes chaque 

semaine 
de la lecture 
captivante


